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Mig-23 abattus: le Pentagone 
dévoilé une bande video
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QUEBEC_______________

Un detective victime 
d’un visiteur furieux
Le sergent-detective P,erre Hamel a ete 
atteint d un coup de couteau par un visiteur 
fur eux, hier matin, a la centrale du parc 
V'Ctona A-3

LE CANADA

Les erables confies au 
ministère de l'Energie
C est le m r.iStere de1 Energ e et ces 
Ressources qu. administrera le programme 
•ederal-provmcial de fertilisation des 
erabiieres affectes de dépenssement A-7

LES ARTS

» Jeux de société » : 
un coup de foudre !
Le nouveau teleroman <• Jeux de sooete », 
des nouveaux venus Anne Boyer et M che! 
d'Astous. risque fort de tomber dans l'oeil 
des telespectateurs C-l

Québec présente non nouveau budget

Hausse moyenne de taxes de 3.2 %
Les résidants de la \ iik de Quebec devront débourser en 
moyenne 3.2 °o de plus pour régler en totalité leur facture de 
taxes Tan prochain. Les entreprises connaitront pour leur 
part une hausse de 2.2 et les gouvernements, de 1.8 M 
seulement.

mentation sera de 3.4 \> ; ceux 
sar Richard COTE qUj possèdent des duplex ver­

ront leur compte grimper de 
Pour les proprietaires de 3.8 V Dans le cas des maisons 
maisons unifamiliales, l'aug- de plus de 10 logements, cette

Le ma re Jean Pelletier a qualifié les hausses de taxes de d'us que 
raisonnables. -

hausse sera en movenne di
2.6 ‘3.

Les gens de Duberger-Les 
hauies auront la surprise la plus 
désagréable puisque leur tactu- 
re de taxes se gonflera de -4 4 ‘ 
alors que celle des gens de 
Neufchatel ne sera augmentée 
que de 2.8 ...

Raisonnable
>• C'est un budget réaliste et 

honnête, démontrant que la 
ville est en bonne santé, suffi­
samment musclée pour assurer 
son present et assez hardie 
pour garantir- ..on développe­
ment ». a note hier le maire de 
Quebec, M Jean Pelletier, au 
moment ou il rendait public son 
budget pour l'annee 10s;t

Qualifiant ces hausses de 
taxes de plus que raisonnables 
dans les circonstances, il a rap­
pelé que la ville connaissait des 
augmentations notables de ses 
contributions aux organismes 
régionaux, du coût des contrats 
relatifs au deneigement et a hn- 
cineration des ordures ainsi que 
du montant à investir au niveau 
des equipeménts de voirie.

Mentionnons que la ville de­
vra verser 9.7 de plus a la 
CUQ et a la CTCL'Q en 1989. 
pour atteindre une quote-part 
de $18.424,009 compa-

Suite .4-2, Budget...

Variations des hausses 
de la facture de taxes

Ce tableau tait état de l'augmentation moyenne de a ‘actü'e 
de taxes selon les categories d'hab't.it on En page A-3 vous 
retrouverez les augmentations, selon les secteurs de la vMe.

Unifamiliales et 
condominiums

Habitation de 
type duplex

Habitation de 
type triplex

De 4 à 10 
logements

Plus de 10 
logements

Autres immeubles 
résidentiels

Industries
manufacturières

Commerces, 
transport, services

Terrains non 
exploités, autres

*<¥,W

SBSi

Graphique. LE SOLEIL

L'ECONOMIE

Projet de reglement hors cour 
des poursuites contre Pare
Ure entente Ce principe pour la vente ces 
residences ies Marronniers au G'oupe Carex 
pourra i mettre f.n aux poursuites 
ntentees contre le courtier Guy Pare B-i

LE SPORT

Pour Jean Perron, finies les 
folies chez les Nordiques
Malgre les défaites. Jean Perron soutient 
ne pas ressentir de press on « La balle est 
dans le camp des joueurs, a-t-il explique 
C est a eux de performer S-2

L EDITORIAL

Des enfants en danger a 
cause des listes d’attente
Les serv.ces Ce p'otect.cn ae la jeunesse 
n ont pas encore réussi a elim ner les listes 
d enfants en attente Qu'attendent les 
hommes pol ; ques peur ag r ? B-6
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LA METEO

Ensole lie avec passages nuageux 
Vax-mum près de-14 Deman nuageux 

un peu de neiç- etvi '• .< S-16.

Boivin prêt à perdre sa 
chemise contre la CSN

-lui jure de retourner u la CSN et je vais \ retourner. La 
prendra le temps que ça voudra et ru me coûtera ma chemise, 
mais je v ais y retourner!

03' MONIQUE GiCJERê 
LE SOLEIL

Congédié pendant sa detention 
comme témoin principal dans le 
dossier du Manoir Richelieu le 
26 juin 1987. l'ex-permanent de 
la CSX, Marc Boivin. a decide 
de se battre jusqu'au bout pour 
faire respecter ses droits. 
» C'est a la CSN que j'ai appris 
ii me tenir debout pour faire 
triompher la justice, declare-t-il 
sur un ton determine, je ne vais 
pus me laisser faire aujourd'hui 
que c'est moi qui suis en 
cause. »

A 39 ans. Marc Boivin. qui 
vient de purger une peine de 15 
mois de prison pour attentat et 
complot contre les etablisse­
ments hôteliers de Raymond 
Malenfant, a 16 ans de syndica­
lisme derrière lui. Deux a titre 
de militant a l'Hôpital de I En­
fant-Jésus. ou il a travaille de 
1968 a 1974. et 13 comme per­
manent de la CSN de 1974 a 
1987. Ses états de service dans 
la Centrale, notamment comme

directeur de grève et coordon­
nateur de l’action pour l'Est du 
Quebec lors des t'ronîs com­
muns de 1976. 1978 et 1982. en 
ont fait un combattant convain­
cu. a l’allure décidée et au re­
gard de sphinx.

Au premier abord, la cui­
rasse parait sans défaut. Les 
points faibles mettent du temps 
a se reveler : «Ça n’a l'air de 
rien, mais c'est terriblement dif­
ficile de vivre ce que je vis. lais­
se-t-il échapper a un certain 
moment pendant l'entrevue. 
L etripage par la presse. Les 
railleries de la radio. Si on était 
seul en cause, ce sera:î tolera­
ble. Mais il y a les enfants, les 
parents, la conjointe.

Marc Boivin avoue que. las 
de la bagarre et des procedures, 
il a failli tout laisser tomber e! 
s’acheter un dépanneur. Mais i! 
n'est pas homme a rendre aisé­
ment les armes. « Gerald La- 
rose a dit qu'il voulait la vérité, 
menace-t-il déjà ressaisi. Il va 
l'avoir quand même j'y laisse­
rais ma peau. Je sais qu'ils v ont

Parizeau : Le PQ 
n’a rien à tirer 
de la violence

Alliance Québec me choque profondément eesjours-ei 
Mais je l’accepte volontiers parce qu'il serait honteux pour 
moi qu Allumée Quebec n’ait pas le droit de me choquer

Marc Boivin jure qu il va reprendre 
sa place à la CSN

me ruiner, enchaine-t-il en par­
lant de la CSN. mais ils vont 
trouver que j'ai la tête dure. >•
Le congédiement

Marc Boivin n'accepte pas 
son congédiement et il a entre­
pris de le contester jusqu'au 
bout devant les tribunaux. J'a’ 
pris des procedures pour réinté­
grer mon emploi a la C SX parce 
que c'est mon droit ». declare-t- 
il avec conviction. L’ex-perma- 
nent a déjà perdu la premiere 
manche devant le Tribunal du 
travail. Il invoque maintenant 
devant la Cour supeneure les

Suite .4-2. Boivin...

pc* „A^ÛUE$ DURAIS
LE SOLEIL

Le president du Parti québécois 
reagissait ainsi, hier, aux pro­
pos du president du groupe an­
glophone. \1 Royal Orr. selon 
lequel l'elite francophone dans 
son ensemble se lait complice 
du climat actuel de v iolence lin­
guistique au Quebec.

M. Pari/eau a parallèlement 
tenu a garder ses distances av ec 
les discours enflammés des 
Gilles Rheaume. Paul Rose ou 
Hans Marotte qui. indépendan­
tistes. peuvent être associés a 
tort avec le Parti québécois 

On doit au Québec pouvoir 
exprimer son opinion sans se 
faire menacer ou violenter Lj 
premiere des libertés d'expres­
sion est bien ceîle-la. Elle est a 
la base même de notre démo­
cratie ». a dit le chef du PQ

M. Parizeau affirme que le

PQ est d'autant plus condamne 
au pacifisme démocratique que 
les bris de vitrines, les cocktails 
Molotov ou l'incendie des lo­
caux d'Alliance Quebec sont de 
nature a le compromettre aux 
veux des Québécois.

■> Qui parmi ceux qui ont 40 
ans ou plus aujourd'hui ne se 
souvient de cette frauduleuse 
association de PQ-FLQ ? Cela a 
failli tuer le Parti québécois au 
debut des années 1970... le PQ 
n'a rien a tirer de la violence. îi 
en est normalement la premiere 
victime! explique M. Panzeau

l e president du PQ s’est tu 
pour la meme raison devant 
une rumeur rapportée par un 
journal, hier, voulant que l’fi- 
cendie des locaux d’Alliance 
Quebec ait etc provoque pur un 
extrémiste anglophone

Autres textes sur la 
langue en page A-6

L’Iran tente de se donner une image moins rétrograde
Le péché reprend goût à la vie en Iran. « .Allez à tel ou tel 
endroit, vous verrez. On pèche encore beaucoup à Téhéran 
satiN pour autant que l'on se sente terrorisé, vous dit-on.

03' RENE BEAU31N
LE SOL£:l

I avenue Vali-Ye-Asr c'est 
la grande rue de Téhéran 
qu elle traverse en zig-zag du 
Xord au Sud sur 21 kilome­
tres. C'est une grande rue 
commerciale. Mais c'est aussi 
un grand jardin II y a une dou­
ble rangée d'arbres sur chaque 
cote de la rue. Mais très tôt le 
soir, au moment ou cesse toute 
activité commerciale, l’avenue 
Vali-Ye-Asr appartient aux 
promeneurs, aux noctam­
bules. C'est l'heure des espoirs

impudiques et défendus, sur­
tout pendant les deux heures 
d'interruption du courant élec­
trique. généralement entre lx 
et 20 heures.

Il y a encore des femmes 
seules sur le bord de la rue qui 
attendent ou semblent atten­
dre un taxi collectif, le princi­
pal moyen de transport public 
dans la capitale iranienne. Elle 
ont le « look » islamique, elles 
portent même le tchador, mais 
il y a une maniéré de s'y s'en­
rouler, de piaffer d'impa­
tience. de marcher sur place 
ou de tourner en rond qui lais­
se rêveur. Il peut s'arrêter un.

Une série

AU PAYS DES 
AYATOLLAHS

deux, trois taxis ou pius. mais 
ce n'est jamais le bon parce 
qu’il ne va pas dans la bonne 
direction. Niais si un automo­
biliste seul s'arrête, qu il 
conduise ou non un taxi... et 
hop comme par enchante­
ment. on s'entend sur la direc­
tion. La prostitution est rede­
venue monnaie courante a 
Téhéran. Le taxi collectif en

est un véhiculé privilégié. Il 
suffit d'avoir une voiture et de 
trouver un coin tranquille.

La « drague »
Au Carrefour Vali-Ye-Asr 

dans le centre-ville, peut-être 
la plus grande place de Tehe­
ran qui coupe en deux le bou­
levard du même nom. lieu de 
passage obligé des grandes 
« manifs » de jadis, quelques- 
uns des 20 ou 30 vendeurs de 
cigarettes sont visiblement 
• stones ». Ce qui les empêche 
sans doute de s'indigner que 
les garçons se draguent entre 
eux tout près de la, a côte des 
deux cabines téléphoniques 
jaunes au coin sud du boule­
vard Keshavartz ou sur le ter­
re-plein boise, au centre de ce

même boulevard, qui va ver.- 
Ehopital de l'Imam Khomein: 
Il y a une maniéré de deman­
der l’heure, du feu ou un ren­
seignement. de suivre quel­
qu'un ou de se laisser suivre, 
de dépasser ou de se laisse- 
dépasser, de s'arrête' a une vi 
trine, de porter un pantalon 
blanc même si c'est hors-sat- 
son et que cela ne fait pas tout
a fait « islamique », qui ne 

trompe pas Ce n'est pas ma-, 
sif et éblouissant comme a la 
Place d Youville, mais c'est vi­
sible pour quiconque sait se 
servir de ses deux yeux.

Il y a 10 ans puurtant on 
faisait la revolution au nom de 
Dieu, de la vertu et de la famil-

Suile 4-2, Ayatollahs...
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Ayatollahs...
le. On renversait 2.500 ans de traditions monarchiques pour refaire de 
la famille la base et la raison d'étre de la vie en société

Dans les semaines qui ont suivi l'avenement du nouveau régime en 
1979. brutalement, des prostituées, des drogués et des homosexuels ont 
été passes par les armes Des femmes adultérés ont ete laptdees 
Mauvaise image

La commence la mauvaise image de la révolution iranienne et de la 
république islamique II n'en fallait pas plus pour que la revolution 
iranienne fasse figure de <• derive cambodgienne », d « autogenocide » 
ou de démence collective.

Les Iraniens ressentent amerement cette image de leur pays a l'é­
tranger. « L'Islam sait être de son temps ». explique a l'envoye du 
SOLEIL, un junste connu et bien en vue de Téhéran. « Nous ne sommes 
pas au Moyen-Age ». ajoute-t-il.

Appelons-le Mansour X. Il refuse d'être identifie, parce qu a partir 
d'un certain moment la discussion est devenue plus carrément politi­
que. notamment quand on a abordé la question des droits de l'homme 
1 ant qu’on ne parle que du droit islamique et des institutions politiques 
iraniennes, pas de problème. Mais quand on évoque l'actuelle lutte 
|K)ur le pouvoir ou les exécutions en cours le terrain devient plus 
glissant.
Les deux Islams

« Il y a l'Islam idéal, exigeant et intransigeant, mais aussi l’Islam reel, 
généreux et enclin au pardon, dit-il. La loi islamique reconnaît la peine 
de mort dans des cas limités, tels le meurtre. Mais elle n'est pas 
impérative. C’est le cas seulement si la famille de la victime la 
réclame. »

La peine de mort est aussi prévue pour les cas d’adultère, notam­
ment si l’un des coupables ou les deux sont mariés. Il faut en outre que 
les deux accusés soient conscients de se livrer à l'adultère. Enfin la 
preuve est difficile à établir. Le juge doit demander de deux à quatre 
témoins. Leurs témoignages doivent être précis et concordants. Et 
même quand la preuve est suffisante, la peine est cependant annulée 
pour le coupable qui se repent. Il faut à toutes fins utiles prendre les 
coupables sur le fait. C'est aussi valable pour les cas d’homosexualite. »

« Les délits de chambre à coucher aboutissent rarement devant les 
tribunaux ». affirme pour sa part un autre avocat, beaucoup plus distant 
a l'égard du pouvoir que Mansour X. Il a eu des démêlés avec les 
tribunaux révolutionnaires au lendemain de la révolution, démêlés qui 
se sont finalement résolus à son avantage. Mais il reconnaît que l'Iran 
devient Je plus en plus un État de droit.

Selon lui, la majorité des exécutions pour « moeurs » ont eu lieu au 
tout début du nouveau régime alors que l’exigence morale était la plus 
forte et que la justice était particulièrement expéditive. Et même là. la 
raison décisive de ces mises à mort était dans le fait que les accusés 
étaient des criminels « notoires » de l’ancien régime, des tueurs ou des 
violeurs. On a évoqué les moeurs pour faire des exemples. Aujourd'hui, 
on mise davantage sur la pression sociale et morale.

Autre texte sur l'Iran en page C-IO 

Demain : La guerre contre l'Irak

Boivin...
Chartes canadienne et québécoise des droits et libertés pour obtenir 
l'autorisation de soumettre et de défendre lui-méme son gnef. sans 
l'intermédiaire de son syndicat qu’il accuse de discrimination et de 
mauvaise foi à son endroit.

Le motif retenu par la CSN pour rayer Boivin de laiiste de paye est 
strictement technique Ce motif, c’est le défaut de l’ex-conseiller de 
reprendre le travail après cinq semaines de vacances le 25 juin, défaut 
interprété par la centrale syndicale comme un *< départ volontaire ». 
Cette utilisation de la convention de travail choque et scandalise l ex- 
permanent Le 25 juin, cela faisait trois semaines que sa détention par 
la SQ défrayait la chronique ! « Si la CSN m'avait congédié pour d'au­
tres motifs, ma collaboration au Semce canadien du renseignement de 
sécurité (SCRS) ou mes révélations sur les projets d’attentat contre les 
hôtels de M. Malenfant, j’aurais compris et n'aurais peut-être même pas 
déposé de grief », assure-t-il Mais le prétexte du « départ volontaire » 
accroît sa volonté de se battre 
Jeux de coulisses

La raison pour laquelle la CSN n'a invoqué ni le SCRS ni le Manoir 
Richelieu, prétend Marc Boivin, c’est qu'elle voulait éviter le débat sur 
ces deux épineuses questions. Comme a quelques jours de l’ouverture 
de son procès, Guy Boisvert a évité au président de la CSN le redouta­
ble privilège d’être appelé à la barre des témoins en décidant, contre 
toute attente le 13 novembre, de plaider coupable à toutes les accusa­
tions autres que celles de complot avec Gérald Larose pour faire sauter 
diverses installations aux abords du Manoir Richelieu.

Acteur ou témoin à plusieurs reprises dans le passe de jeux de 
coulisses aux plus hauts échelons politique et syndical pour dénouer 
des crises, Marc Boivin n’a aucune raison de croire que l’affaire de ses 
révélations ait échappé à la règle. » On fait jouer les contacts de part et 
d'autre, les influences. Des émissaires se rencontrent, secrètement ou a 
l'occasion de réunions officielles, et des ‘deals’ se négocient », déclare 
le vieux routier syndical

Deux faits accréditent, dans l'esprit de l'ex-permanent, la these de 
tractations en haut lieu : le premier, c’est le retard mis par la SQ à 
perquisitionner les bureaux de la CSN après ses révélations et, le 
deuxième, c'est l'espece de trêve observee par les divers acteurs dans 
l’affaire après le plaidoyer de culpabilité de Guy Boisvert. « La CSN m a 
semblé arrêter de s'attaquer à la SQ, de s’en prendre sérieusement au 
gouvernement Bourassa et à l'ensemble des vrais responsables dans ce 
dossier», avance-t-il avec prudence.
Le dossier de Larcse

Aux yeux de Marc Boivin, la détérioration du conflit au Manoir 
Richelieu est attribuable en bonne partie au président de la CSN et à 
ses déclarations fracassantes. « Quand tu traites ton adversaire de dé­
bile, dit-il, tu cours de bonnes chances de te fermer des portes. »

Le Manoir, assure l'ex-conseiller à la mobilisation, c’était le dossier 
de Larose, « un politicien, non un négociateur ». « Moi, enchaine-t-il, je 
suis un technicien qui prend fait et cause pour les travailleurs. Un 
président, lui, doit garder ses distances et la tète froide pour ne rater 
aucune occasion de régler. » Marc Boivin assure que tout au long de sa 
carrière syndicale, les meilleurs règlements, il ne les a jamais obtenus 
par la violence mais avec de bons techniciens et de bons négociateurs.

L’avenir des syndiqués du Manoir ne lui inspire plus aucune confian­
ce, maintenant que la Cour suprême a statué contre la transmission 
automatique de l’accréditation syndicale dans le cas de la Commission 
scolaire régionale de l'Outaouais. « Miser sur l’interprétation de l'article 
45 du Code du travail pour faire reconnaître les droits des ex-travail­
leurs du Manoir, c’était une erreur, dit-il. J’avais prédit dès le début 
qu’on perdrait. » Selon Boivin, il aurait été préférable de redéposer une 
demande en accréditation pour les nouveaux employés tout en conti­
nuant de défendre ceux mis a pied. Sur ce point, le syndicaliste remer­
cié de ses services contient difficilement sa colère contre l'homme 
d'affaires Raymond Malenfant : «S'appuyer sur le 45 pour congédier 
des travailleurs, c'est un scandale, lance-t-il C’est la première fois 
qu'un employeur recourt a un tel argument et c'est le geste le plus 
malhonnête qu’il m'ait été donné de voir pendant toute ma carrière 
syndicale. »

Marc Boivin est profondément déçu de l’orientation que prend le 
mouvement syndical « On n'entend plus que des discours creux sans 
contenu, des ballons qui dégonflent à vue, regrette-t-il » Le désenchan­
tement de l’ex-conseiller à l’action est sans doute à la mesure de ses 
illusions perdues. Lui qui croyait en la nécessité et la légitimité d'une 
certaine forme de violence pour sortir les plus démunis de leur misère a

effectue un virage a 160 degres. Et il demeure persuade que s’il n'avait 
pas vendu la meche dans le dossier des attentats contre les hôtels de 
Malenfant, c’est la CSN au complet qui aurai payé la note pour cet 
accès de violence. C'est pourquoi il refuse d abandonner la lutte contre 
le mouvement qui, dit-il avec nostalgie, l’a mis au monde 
syndicalement

FIN

Budget...

Demande d'électricité

Hydro dépasse son 
sommet de la veille
Hydro-Québec a livré 26,376 mégawatts ( MW), hier soir, à 
I 7h07, pour faire face à la vague de froid persistant sur le Québec

rativement a $16,800.000 en 1988.
Le coût du deneigement coûtera cene annee $1,258,000 de plus. Il 

faudra dépenser $1 million de plus pour l'incinération des ordures. 
$900,000 pour le service des loisirs, $850.000 pour l’entretien des pro­
priétés et des véhicules. $670,000 pour le système d’information et de 
gestion. $560,000 pour le remplacement de véhicules et $410.000 pour 
le service des bibliothèques

Le montant total des dépensés s'élèvera donc a $251.600.000. com­
parativement a $239.3 millions l'an dernier.

Parmi les facteurs qui ont permis la stabilisation relative du compte 
de taxes, M Pelletier a souligne que la ville s'etait prevalue de son droit 
d’etaler sur trois ans l'augmentation du compte de taxes consécutif à la 
récente révision du rôle d’évaluation foncière.

A titre d'exemple, sans cet étalement, si une propriété évaluée a 
$100,000 en 1988 avait été portée au rôle à $130,000 en 1989, le 
propriétaire aurait dû absorber une hausse de taxes couvrant le $30,()00 
dès la premiere Avec l'étalement, il ne paiera des taxes que sur 
$110,000 en 1989, sur $120,000 en 1990 et sur $130,000 en 1991.
Revenus

Le maire Pelletier s'est montré très fier des résultats de sa politique 
d'investissements, qui permet maintenant de récolter d’importants re­
venus fonciers

« Nous avons également réussi à marquer des points grâce à notre 
ouverture au développement, c’est-a-dire les investissements consentis 
durant les années plus difficiles, qui ont généré une augmentation 
importante des valeurs portées au rôle d’évaluation. »

Sur le plan des revenus, la Ville de Québec tirera au cours de cette 
prochaine année $5,329,000 par l’ajout de valeurs imposables prove­
nant d'immeubles nouveaux.

Autres textes sur le budget en page A-3

par MICHEL CORBEll
LE SOLEIL

La société d’Etat a fait savoir 
qu’elle a ainsi dépassé le sommet 
de la demande de l’hiver 88-89, 
établi mercredi. Le reseau avait 
alors achemine 26,103 megawatts, 
ce qui est encore très loin du re­
cord de 27,178 MW, enregistré le 
14 janvier 1988.

Hier, Hydro a pu compter sur 
le rétablissement d une ligne de 
1,300 MW. passant entre Baie-Co- 
meau et Sept-iles, pour faire face 
à la musique.

Un porte-parole de la société 
d’État, M. Jacques-André Coutu 
re, a fait savoir que la marge de 
manoeuvre a été 2,400 MW. Les 
importations, qui ont été néces­

saires la veille, ont été réduites de 
moitié hier. 350 MW ont ete 
achetés de reseaux voisins alors 
qu Hydro en vendait .. 350 MW a 
l’exteneur du Quebec

Hydro a pu raccorder les 
clients (586 MW) qui ont des con­
trats permettant a la société d'État 
d interrompre la vente d’électn- 
cite pour répondre aux demandes 
de pointe.

Dans la region de Québec. 
3,424 MW ont été livrés. Hydro ne 
rapporte aucune panne dans notre 
region Signalons que dans le sec­
teur de Brossard, dans la banlieue 
sud de Montréal. 1,200 abonnés 
ont passe la nuit de mercredi sans 
courant, victimes de la surcharge 
d'un cable L'alimentation électri­
que a été rétablie au cours de l'a- 
pres-midi, indique Hydro
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Hudget 1989: pourcentage de variation de la facture de taxes avec étalement.

CATEGORIES

Centre-Ville Haute-Ville Eimoilou

SECTEURS 
Duberger 

t es Saules Neufchatel lebourgneuf

AUGMENTATION
MOYENNE

Unifamiliales et condos 3.3 % 3.0 3.2 °o 4.4 Jo 2.8 °0 4 0 °o 3.4 ° »
Duplex 3.8 4.8 3.2 3.9 2.8 4 0 3.8
Triplex 38 3.1 3.2 26 4 1 3.7
De 4 a 10 logements 3.6 45 2.7 35 14 1.7 3.5
Plus de 10 logements 2.5 2.2 2 4 5.1 1.3 1.1 2.6
Autres immeubles 
résidentiels 2.6 2.2 3.3 3.7 2.1 4.2 2.4
Industries manufacturières 2.6 3.7 0.3 3.6 1.9 2.5 1.4
Commerces, transport 
et services 3.4 2.6 3.4 3.6 2.1 28 3.0
Terrains non exploites 
et autres 4 2 2.7 3.3 8.8 4 4 6.4 4.5

Dans son discours sur le budget le maire Pelletier deplore le peu d attention 
que la capitale reçoit du gouvernement, mais il conserve l espotr d une 
annonce au printemps

Il espère beaucoup de la réforme fiscale du gouvernement

Pelletier réclame davantage pour sa capitale
Le maire Jean Pelletier espère toujours que le gouvernement du 
Québec terminera la réfonne fiscale entreprise au debut des 
années 1980 en payant des taxes sur la valeur réelle de ses 
édifices, ce qui permettrait à la Ville de Québec de rivaliser avec 
ses voisines de la banlieue et de mieux exercer son rôle de ville- 
centre.

Encore une fois dans son discours 
textes de Marcel COLLARD sur le budget, le maire deplore le
u soleil peu d'attention que la capitale re­

çoit du gouvernement, mats il con­
serve l'espoir d’une annonce au 
printemps.

Pour M. Pelletier, il apparaît 
equitable que le gouvernement se 
comporte comme un contribuable 
a part entière, en portant de 80 à 
100 % les en-lieux de taxes sur les 
immeubles sur les réseaux de la 
santé, des affaires sociales et de

s.

y' ,,-<'■ * ï-ÎSsl»:

Le maire Jean Pelletier a dévoilé, hier soir, les dépenses de la ville de Quebec pour la nouvelle annee En compagnie 
du conseiller Jean-Paul Morency (à sa gauche), le maire Pelletier était aussi flanqué (de gauche a droite) d un 
nouveau directeur général adjoint M Bertrand Meunier du trésorier Guy Martineau et du coordonnateur à la gestion 
du budget, M Jean Perron

l’enseignement supeneur. et de 50 
a 100 % pour les autres etablisse­
ments scolaires (les cours élémen­
taire et secondaire)

En termes clairs, selon le 
maire, cela signifie que la capitale 
serait la grande gagnante de la re­
forme, puisque les immeubles du 
réseau de la santé et des services 
sociaux de la region se trouvent 
en majorité dans la ville de Que­
bec. et ce, maigre les déplace­
ments d’agences gouvernemen 
taies vers l'exterieur

Au mois de décembre, le maire 
n’a pu rencontrer le premier mi­

nistre Robert Bourassa pour plai­
der la cause de la capitale et recla­
mer quil donne suite a certaines 
recommandations de la Commis­
sion d elude sur la ville de Que­
bec I 'entrevue, explique M Pel­
letier. a ete remise par le premier 
ministre en raison de toute l'ac­
tualité entourant la loi 178. Il s'at­
tend cependant a recevoir très 
prochainement une invitation de 
\1 Bourassa pour discuter des be 
soins de la ville. <> Nous savons 
pertinemment que le gouverne­
ment a fait les analyses requises 
jvour connaitre l’impact éventuel 
de cette reforme et nous espérons

qu’il ira de l’avant dans le dis­
cours du budget du printemps 
prochain »

« Quant au gouvernement du 
Canada, ajoute M. Pelletier, nous 
comprenons mal quil n'acquiesce 
pas a notre demande de payer des 
impôts fonciers pour le Parc des 
champs de bataille (Plaines d'A- 
braham), comme il l'a fait volon­
tairement de 1980 a 1985 l.e man­
que a gagner pour la Ville de 
Quevec est de l'ordre de $1.8 mil­
lion par année Cette contribution 
permettrait une réduction supplé­
mentaire de $0.03 du taux de la 
taxe foncière >*

liudqet sans hausse de taxes substantielle

Le RP cherche le subterfuge
Le Rassemblement populaire se d< 
maire Jean Pelletier a pu soumet t 
substantielle du compte de taxes

Parlant au nom de son parti, l'ex- 
conseiller Pierre Mainguy, qui 
joue le role de « critique financier 
dans le cabinet fantôme de l'oppo­
sition », ne cache pas son inten­
tion de bnguer les suffrages avec 

t le nouveau chef Jean-Paul L'Al- 
■- lier, a la fin de l'année. I! a affirme
1 devant les journalistes que M Pel- 
| letier bénéficiait depuis trois ou
2 quatre ans d'une conjoncture 
> favorable.
H

« Cependant, au lieu de ratio­
naliser les dépenses pour diminu­
er le compte de taxes, le Progrès 
civique en profite pour augmenter

■mande par quel subterfuge, le 
e un budget sans une hausse plus

le> dépenses. Presque tous les 
postes sont a la hausse, note M 
Mainguy, a l'exception du rem­
boursement de la dette qui reste 
au même montant, même si des 
investissements d'environ $35 
millions ont ete faits en 1988 et 
qu'on en annonce pour plus de 
$40 millions cette année

« Peut-être s'agit d'un subter­
fuge consistant à reporter à plus 
tard l’augmentation au chapitre 
de la dette pour éviter de hausser 
les taxes », ajoute M Mainguy À 
ce propos, l'opposition doit poser 
des questions pour éclaicir les 
choses au cours d’un comité plé 
nier qui aura lieu le 12 janvier

Selon le porte-parole du RP. le 
maire aurait du annoncer une 
compression des dépensés d'ad- 
mmistration pour alléger les 
structures actuelles qui sont trop 
lourdes et diminuer aussi les dé­
penses prevues pour les voyages.

I nfin, appelé a expliquer l'ab­
sence du nouveau chef du parti. 
M Mainguy a déclaré que M 
L Allier avait fixé ses vacances 
avant que le conseil obtienne l'au­
torisation de retarder le dépôt du 
budget, en plus de vouloir demon 
trer l'intention du RP de travailler 
en équipe.

Au nom des représentants de 
l'opposition, la conseillère Winnie 
Erohn commentera le budget au 
moment de son adoption par le 
conseil municipal, le 16 janvier.

La sécurité de ta centrale du parc Victoria n 'est pas mise en cause

Armé d’un couteau, un visiteur furieux attaque un détective
Dos officiers du service de police de la ville de Que bec ne 
croient pas que l'incident survenu, hier matin, a la centrale du 
parc Victoria, ou un détective a été atteint d'un coup de 
couteau par un visiteur furieux, puisse avoir été causé par un 
manque dans le système de sécurité de l’édifice.

4

Les sergents-détectives Denis Royer et André Lachance, chargés 
de l'enquête sur lincident survenu, hier, a la centrale de police du 
parc Victoria, examinent le couteau qui a touché leur confrère 
Pierre Hamel (photo de droite).

confreres du bloc cellulaire ac­
couraient. Dans la bousculade, 
alors qu'il tenait les bras de Cote 
par l'arriéré, le detective Hamel a 
ete touché au côté droit du ventre 
par la lame effilée

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

C'était d'ailleurs la première fois, 
de mémoire de policiers, qu'une 
agression était commise a l’inte- 
neur du quartier general.

Le sergent-detective Pierre 
Hamel, âge de 41 ans. n’a été que 
légèrement blesse a l'abdomen et 
a pu immédiatement quitter l'hô­
pital apres que les médecins eu­
rent recousu la plaie, qui n'a de­
mandé que deux points de 
suture II va être en conge de ma­
ladie pour quelques jours

Son presume agresseur a 
comparu hier après-midi au pa- 

I lais de justice de Quebec sous 
une accusation de tentative de 
meurtre. Andre Côte, âge de 37 
ans. originaire de Sherbrooke et 
domicilié a Quebec depuis quel­
ques mois, a egalement été accu­
se de grossière indecence et d’a­
gression sexuelle, deux histoires 
qui avaient pousse les détectives 
de Quebec a s'intéresser a lui

C’est d’ailleurs a propos de 
cette affaire qu'il s est présenté, 
hier matin, vers 7 h 45, à la cen­
trale du parc Victoria, deman­
dant a rencontrer le détective 
charge du dossier

Le préposé à l’accueil a vérifié 
si le policier était arrivé. Comme 
cela n etait pas le cas, il en a 
averti Côte qui s'est alors assis 
sur un siege du hall, attendant 
sagement Un autre enquêteur 
est arrive et le sergent l’a prié 
d'escorter le visiteur.

Au comptoir du deuxième éta­
ge, André Côté s'est entretenu 
avec le sergent-detective Hamel 
qui a tente de lui faire compren­
dre que le policier qu'il voulait 
voir n’etait pas la. Le ton a 
monté. Côté criant notamment 
qu'il voulait retirer la déclaration 
incriminante qu'il avait faite, il y 
a quelques semaines

Selon un témoin, le visiteur 
était très agressif, criait et sa­
crait, allant jusqu'à donner des 
coups de « karate » sur le comp­
toir Ce voyant, le detective Ha­

mel est allé le rejoindre pour 
tenter de le calmer et l'a conduit 
dans l'antichambre du bloc cellu 
laire. a quelques pas de la.

Dans la petite pièce. Côte est 
devenu hystérique et le policier 
lui aurait alors dit qu'il allait être 
arrête et fouille. Entendant cela.

le visiteur a ouvert son manteau 
et a lance : « Tu veux me fouil­
ler ^ C’est ça que tu veux ? ». El il 
a sorti un couteau de boucher le 
pointant vers le detective

Le sergent-detective Hamel 
s'est précipité sur lui pour le de 
sarmer. pendant que ses

Pendant qu'on passait les me 
nottes au récalcitrant, le blesse a 
ete soigne par ses confreres en 
attendant l’ambulance « Il a ete 
chanceux de ne pas être blesse 
plus que cela ». a fait remarquer 
un témoin de la scene en signa­
lant qu'une telle lame de 15 cm

pouvait causer des blessures 
mortelles.

Hier, certains murmuraient 
que la securité a la centrale de 
police pourrait être renforcée. 
Mais les autorités ne le voient 
pas du même oeil, d'autant plus 
que des mesures plus sévères ont 
ete mises en place, il y a quel­
ques années

Tout visiteur doit d'abord pas­
ser par le comptoir d’accueil. 
I ascenseur du hall ne donne que 
sur le troisième étage, où se 
trouve la cour municipale. Il faut 
une carte magnétique pour s’ar­
rêter au premier et au second

l-a porte donnant accès au se­
cond ascenseur et celle menant a 
l'escalier ont une serrure électri­
que contrôlée par le policier a 
l accueil Des cameras surveillent 
l'extérieur de l'édifice. Un sys­
tème dont les officiers sont fiers, 
mais qui aurait ses failles, selon 
certains policiers

Tout prisonnier est fouillé, 
mais pas les visiteur- "Cela se­
rait illogique de commencer a 
fouiller tout le monde ou de les 
faire passer par un portique dé­
tecteur de métaux », a dit l'ins­
pecteur ènlles Drolet Selon lui, 
l'incident d'hier était difficile­
ment prévisible.
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Hydro-Québec dépensera $3.5 millions 
pour refaire un barrage à Saint-Raphaël
SAINT-RAPHAEL — À la grande satisfaction des quelque 2,200 
habitants de la localité de Saint-Kaphaë!, dans la circonscription de 
IleUecbasse, la société Hydro-Québec a décidé de dépenser $3.5 
millions pour reconstruire un barrage constituant un beau lac 
artificiel de deux kilomètres de longueur, à moins d'un kilomètre 
du village.

par GILLES PEPIN
if SOLEIL

C'est une victoire formidable, a 
déclaré au SOLEIL, hier, la mai­
resse de la muncipalité du village 
de Saint-Raphael. Mme Jeannine 
M. Garant.

Parce que. au beau milieu de 
l'eté dernier, c'était plutôt une in­
tention de demolition que des re­
présentants d Hydro étaient aile 
annoncer, lors d une seance du

conseil municipal Un cri unanime 
s'était élevé de cette assemblée a 
laquelle assistaient 70 contribua­
bles : « Aller refaire vos devoirs et 
présentez-nous au moins une étu­
de d'impact sur l’environne­
ment ».

A la séance muncipale de dé­
cembre, les mêmes représentants 
d'Hydro-Quebec ont été littérale­
ment ovationnes. Les récentes 
études démontrant que la demoli­
tion de ce barrage dans la 
Riviere-du-Sud coûterait quelque

Un dossier qui met 
Bellechasse en valeur
SAINT-LAZARE — La va.ste circonscription provinciale de 
Bellechasse. dont les 29 localités s’étendent de la rive droite 
du Saint-Laurent jusqu’à la frontière canado-américaine, 
est maintenant dotée d'un outil indispensable pour 
développer le sentiment d’appartenance et la fierté de ses 
citoyens.

par GILLES PEPIN
LE SOLEIL

Il s'agit d'un document a carac­
tère économique qui pourra ac­
croître le dynamisme dans le 
développement de la region, 
ont commenté, hier, une ving­
taine de maires, ainsi que les 
préfets des MRC de Belle- 
chasse et des Etchemins, Mme 
Jeannine M Garant et M Paul 
Binet, à l'occasion du lan­
cement de cette publication 
produite par le journal hebdo­
madaire La Voix du Sud.

Ce document, d'une qualité 
exceptionnelle et de format ta­
bloid d'une centaine de pages, 
brosse un portrait de chacune 
des localités des deux munici­

palités régionales. Quatre jour­
nalistes et autant de représen­
tants publicitaires ont travaillé 
a sa préparation pendant plu­
sieurs mois. La distribution a 
ete faite gratuitement dans les 
15,000 foyers du territoire. Il 
reste 3,000 exemplaires qui 
sont disponibles, au coût de 
trois dollars l'unité, dans des 
magasins ainsi qu'au siège 
social du journal, à 
luic-Ftchemin

M Charles Couture, éditeur, 
a révélé qu'un budget de 
$50.000 a été nécessaire pour 
réaliser l’ouvrage. Plus de 500 
commanditaires, dont les deux 
MRC, y ont contribue, de sorte 
que l’entreprise n'a pas ete 
déficitaire

$5 millions et aurait un impact en­
vironnemental encore plus sévére 
qu une réfection

Les travaux dureront environ 
un an Mme Danielle Gauvin. du 
service d’information d’Hydro- 
Quebec. déclarait au SOLEIL, 
hier, que ces travaux débuteront 
probablement en fevner prochain. 
Tout ce qui manque dans le dos­
sier, c'est l’autorisation du minis­
tère de l’Environement. dont la 
demande officielle lui fut adressée 
le 21 décembre.

Il ne devrait pas y avoir de pro­
blème. puisque la communication 
était déjà établie avec ce ministère 
et que toutes les etudes requises 
ont été faites, nous a appris Mme 
Gauvin.
Une centrale qui attend

Pendant la prochaine saison es­
tivale, il n’y aura ni pèche ni cano­
tage dans le bassin constitué par 
le barrage, car il faudra y abaisser 
le niveau d'eau de 2.5 mètres pour 
permettre l’exécution du travail. 
L'aile droite du barrage, qui est 
très endommagée, devra être rem­
placée complètement; l'autre 
partie de la structure nécessitera 
des travaux importants de 
consolidation.

La population locale va atten­
dre patiemment en étant très heu­
reuse de pouvoir conserver une

ressource qui a pratiquement une 
valeur patrimoniale.

Hydro refait non seulement le 
barrage, mais elle ne demantelera 
pas non plus la centrale hydro­
électrique qui est situee deux kilo­
metres en aval et qui, jusqu'en 
1984 et depuis 1920, produisait 
l’électncite pour quelques loca­
lités de la région

Cette ancienne propnété de la 
Quebec Power fournissait de l'em­
ploi a sept personnes, quand 
Hydro-Québec a fait cesser de 
tourner ses trois turbines, a l'épo­
que ou notre province accusait en­
core un surplus d’énergie Même 
si le gros tuyau de bois, qui y ame­
nait l'eau depuis le barrage, a dû 
être démantelé, l'automne der­
nier, la municipalité ne perd pas 
espoir quant a une nouvelle utilité 
de cette centrale.

Hydro-Québec accepte en effet 
de conserver celle-ci, mais il sem­
ble que la centrale ne sera plus 
qu'un monument historique, bien 
appréciée cependant de plusieurs 
propriétaires de chalets. Pour 
l'instant du moins, la société d’É- 
tat considère qu'il faudrait y effec­
tuer un investissement tellement 
considérable pour la rendre fonc­
tionnelle et automatisée qu'une 
rentabilité ne pourrait être assu­
rée dans une période de 25 ans.

Il existe encore des commerces 
aux Halles Quatre-Saisons
Bien que les Halles Quatre-Saisons de Charlesbourg connaissent 
des heures sombres, quelques commerces sont encore ouverts.

par MARCEL COLLARD 
LE SOLEIL

Copropriétaires d'un salon de 
coiffure et d'esthétique, Mmes 
Denise Langlois, Helène Apnl et 
Pauline Côté craignent que les re­
cents articles faisant état de la si­
tuation leur causent un préjudice, 
en laissant croire que les Halles 
Quatre-Saisons sont fermées. 
« Contrairement a d’autres com­
merces, nous avons chacune notre 
clientèle ordinaire et nous avons

l'intention de respecter notre bail 
de location.

« Nous payons notre loyer ainsi 
que les frais communs et les af­
faires vont bien », ont affirmé les 
trois femmes d'affaires.

Hier midi, dans les halles, c’é­
tait presque désert. Outre le salon 
de coiffure et d'esthétique, il reste 
notamment les Ateliers de conver­
sation anglaise, la poissonnerie, la 
boucherie, la pâtisserie, une fleu­
riste, un magasin de produits na­
turels et deux boutiques de ca­
deaux.

À
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plantation historique ou participez à l’un de nos tournois de golf. Du «fast food» 
aux cinq étoiles, la gastronomie est toujours à l’honneur. Sports et vent 

dans les voiles, vous ne serez pas prêt d’oublier vos vacances à Montego Bay.

Du 7 au 21 janvier 1989,
Jet Vacances vous offre une magnifique semaine au Upper Deck.

• Cuisinettes tout équipées.
• Vue splendide sur la plage Walter Fletchers.

Pour obtenir plus de détails, consultez votre agent de voyages.

‘Taxes et vmur 11JS Taxe d aéroport: Z1*S 

( t prix forfaitaire est assujetti a des ihangements sans préavis.

Plus excitante, plus fantastique, 
plus accessible 

que jamais.

Les employés de la 
ville de Rimouski 
songent à la grève
RIMOUSKI — Les employés municipaux de la Ville de 
Rimouski, sans contrat de travail depuis plus d’un an, songent 
a recourrir a la grève générale illimitée.

par J CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

Les membres du Syndical des 
travailleurs manuels et des em­
ployés de bureau ont en effet 
été convoques a une assemblée 
spéciale, demain, au cours de 
laquelle ils auront a se pronon­
cer sur un recours a cet ultime 
moyen de pression

Le Syndicat a par ailleurs 
mandaté Me Marcel Dumas 
pour contester, par voie de de­
mande en rétractation de juge­
ment, l’ordonnance d'injonc­
tion émise, en fin de semaine et 
qui prolonge jusqu'au pronon­
cé d'un jugement final, l'effet 
d'une première injonction 
emise en décembre pour inter­
dire aux membres du Syndicat 
des employés municipaux 
(CSN) d’user de moyens de 
pression contre la ville

Le principal motif de contes­
tation porte sur le fait que que 
les syndiqués n’ont pas eu le 
loisir de se faire entendre lors­
que, en l'absence de leur pro­
cureur et de leurs représen­
tants, la cour a rendu une 
décision qui a pour effet de bri­
mer des droits fondamentaux. 
Cette procédure sera vraisem­
blablement plaidée au palais de 
justice, lundi.

L'ordonnance originale in­
terdit aux employes de bureau 
et aux employés manuels en 
conflit avec leur employeur 
d'user de tout moyen de pres­
sion contraire à la loi. 11 leur est 
plus spécifiquement interdit 
d'entrer sur les terrains et dans 
les immeubles de la ville, d'y 
dresser des lignes de pique­
tage, d'y obstruer les rues et 
voies d'accès, ainsi que d'y cau­
ser du ralentissement de 
travail

Le différend qui oppose de­
puis plusieurs mois la Ville de 
Rimouski a ses employés affi­
liés a la CSN porte plus spécia­
lement sur le statut d'emploi et 
sur le principe d anciennete.

Le conflit implique, du côte 
des employés de bureau, une 
quarantaine d’employés per­
manents et une quinzaine de 
surnuméraires. Du côté des tra­
vailleurs manuels, une cin­
quantaine ont un statut d'em­
ployés permanents et une 
soixantaine ont celui de 
surnuméraires.

La bataille syndicale se fait 
principalement sur la definition 
du statut des surnuméraires et 
leur rappel par ancienneté, ain­
si que sur la précision d’un 
plancher d’emploi fixe pour les 
employés bénéficiant d’un sta­
tut permanent.

■JF rlT'' U|

Recherché pour vol
La police de Québec recherche cet individu soupçonné d’avoir 
commis trois vols dans des dépanneurs. Les commerces visités 
par l'homme armé d'un couteau sont la Maisonnée, sise au 2190, 
1re Avenue, la tabagie Jos Hunt, de la rue Saint-Jean, ainsi que 
l’Accommodation Bilodeau, de la 4e Avenue. Tout renseignement 
pertinent peut être communiqué aux détectives Jacques Guille- 
mette ou Jean-Guy Roberge, aux numéros 691-7310 ou 691-6001

Mercure: pas de rapport avant 
juin sur la pollution du Saguenay
On ne saura pas avant le mois de juin ce qu il advient de la 
concentration de mercure qui pollue les sédiments de la rivière 
Saguenay et du degré de contamination des crabes et des 
crevettes dont la pêche est actuellement prohibée.

Joint au téléphone, Gaston Lelie- 
vre, du ministère fédéral des

RICHELIEU-QUEBEC
Déjeuner-causerie

Monsieur Jacques Desmeules, C A 
président de GATIQ, sera conferen 
cier au déjeuner régulier des mem 
bres du Club Richelieu-Québec, le 9 
janvier 1989, a 12 heures, au Château 
Frontenac.
Sujet de sa conférence:

Le défi d une region
Reservations Diane Lemelm
643-8610
Coût 15$

Pèches et Oceans, a dit que le rap­
port relatif a cette question qui de­
vait être complete en décembre 
1988 ne pourra pas être disponi­
ble avant le mois de juin 1989.

Selon le représentant de Pè­
ches et Océans, la cueillette des 
échantillons qui devait être faite 
au cours de l’automne dernier n’a 
pu être réalisée comme prévu, de 
telle sorte qu’on s’est retrouve 
sans données, en fin d'année, et 
dans l'impossibilité d’établir les 
comparaisons nécessaires avec 
celles qui avaient été recueillies 
lors de recherches antérieures.

Le processus de cueillette, a dit 
encore Gaston Lelievre, a toute­
fois été amorcé puisque les inter­
venants qui pratiquent la pèche 
blanche (peche sous la glace), ont 
été rencontres et cueilleront les 
échantillons nécessaires au cours 
des mois de janvier et de février

Pêches et Océans émettra mê­
me des permis spéciaux afin que 
'a pêche aux crabes et aux cre­
vettes puisse être pratiquée léga­
lement et permettre aux cher­
cheurs d’obtenir les échantillons 
iccessaires a la bonne marche de 
a recherche.

Tirage du 89/01/04 GAGNANTS LOTS

rnLjuuJ'
Vous pouvez 
miser jusqu a 
20 h le ptercredl 
et le samedi

6/6
5/6
5/6
4/6
3/6

2
4

168 
10252 

214 791

1079499.60$ 

203 905.50$ 

3 712 50$ 

117.00$ 

10.00$

1 13 14 45 46 48
No compirrrrntairr 27

VENTES TOTALES 15434858.00$

PROCHAIN GROS LOT 89 01 07 
J APPROX IM A TIE) 2000000.00S

let modalité! d encaittement det billet! Qagnantt paraluent au verto dei billet! £n 
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CHAMPIGNONS
Blancs, frais, Ontario

■ chopine

RAISINS ROUGES I CAROTTE:b

Wr ■rfb. «wj «j _ A

Variété
“Empereur" t ? livre

CLEMENTINES

Du Maroc

PAMPLEMOUSSES ROSES
Grosseur # 48, produit de Floride

é/ËÈÈk

5 livres 
Produit du
Québec ij Sac de 5 Ib

j ORANGES SJJNKIST
Sans 
noyaux, 
grosseur 
# 138

nklsv

12pu 97
r
ÉPINARD

5 pour 97e

CHOUX DE BRUXELLES

Produit des 
Etats-Unis 67chopine

Produit des 
Etats-Unis

PATATES
10 livres

Produit Ile d'Orléans ou 
Ile-du-Prmce-Edouard

cello

JAMBON CUIT FROMAGE CHEDDAn

Lafleur
ou
Hygrade

Blanc, jaune.
marbre livre

"Princesse

SPECIAUX EN 
VIGUEUR JUSQU'AU 

7 JANVIER

NOMBREUX 
AUTRES SPECIAUX 

EN MAGASIN

Ulilu-

SAIPVTE.rOY
J44G 'ue (3e a Pe'4<3c
41»-«»7-77lT

ütAUPOWT

41S 6«l-7t97

CHARLtSBOUAO
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bV route Kennedy
418-83S-9526

mÊÊtOMM
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410 84?-3084
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Le premier incendie d'importance a survenir depuis le debut de la vague de 
froid n a guere ete spectaculaire, même si les pompiers ont eu un peu de 
peine à le maîtriser Les sapeurs-pompiers ont effectué un sauvetage 
L'homme se trouvant a la fenêtre du troisième etage a été incommode par la 
fumée, mais n'a pas subi d autres blessures

Incendie, rue Saint-Joseph

Locataire sauvé des 
flammes in extremis
L’occupant d’un appartement de la rue Saint-Joseph a été sauvé 
in extremis par les pompiers de Québec, appelés pour combattre 
l’incendie qui a été découvert, vers 5 b. dans la nuit d’hier. 
L’homme, incommodé par la fumée, se tenait d;ins l’encadrement 
d’une fenêtre, toute retraite coupée par les flammes.

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

Les pompiers ont utilisé une 
échelle pour le faire descendre du 
troisième étage pendant que le 
reste de leurs confrères, répon­
dant à deux alertes, s’installaient 
pour lutter contre le feu. Quelques 
minutes plus tôt, deux employés 
municipaux préposés au dénei- 
gnement. qui avaient aperçu les 
flammes et donné l'alerte, avaient 
aidé les policiers à faire sortir un 
autre locataire de l’étage d’en bas 
et les occupants des maisons atte­
nantes.

Les membres du service de 
protection contre l'incendie ont

mis environ une heure et demie 
pour se rendre maîtres de la situa­
tion. À leur arrivée, les flammes 
faisaient rage à la grandeur du 
troisième étage, mais ils se sont 
vite aperçu que le feu courait éga­
lement dans le plancher, ce qui a 
compliqué leur tâche.

Il semble d’ailleurs que ce soit 
a ce niveau que les flammes aient 
pris naissance, vraisemblable­
ment a la suite du bris d’un fil 
electnque, dans la maison du 38, 
de la rue Saint-Joseph est. entre le 
boulevard Langelier et la rue 
Saint-.Anselme. Les dégâts pour­
raient atteindre les $75,000.

C'est le premier incendie ma­
jeur signalé depuis le début de la 
vague de froid.

Im gratuité fait accroître la demande

Des bureaux de poste 
manquent de casiers
LÉVIS — La gratuité qui a été instaurée en début de semaine 
pour l'utilisation des casiers dans les bureaux de poste suscite déjà 
un accroissement de la demande dans des localités ou il n’existe 
pas-de super-boîtes ni de serv ice de livraison du courrier à 
domicile. Un nouveau problème a surgi à la Société canadienne 
des postes.

par GILLES PEPIN 
LE SOLEIL

Il manque déjà d’espace pour 
ajouter des casiers dans certains 
bureaux de poste de banlieue. A 
Sait-Rédempteur, sur la rive-sud 
de Quebec, par exemple, il y a 
déjà 300 utilisateurs de la poste 
restante. Un ilôt vient d’être ajou­
te en plein milieu de la petite salle 
des casiers, mais ce sera très in­
suffisant, a admis au SOLEIL, 
hier, la directrice par intérim. 
Mme Nicole Gosselin.

À Saint-Étienne, une localité 
voisine qui connaît aussi une 
croissance accélérée depuis quel­
ques années, le maître de poste a 
admis qu'il existait là aussi une 
bonne liste d'attente. « Si nous 
avions 100 casiers de plus, ils se­
raient rapidement utilisés ». a dit 
notre interlocuteur.

S’accommoder de la poste res­
tante, c'est peut-être acceptable 
temporairement pour un usager 
de type résidentiel, mais pour un 
commerce ou autre maison dàf- 
faires, c’est un problème.

M. l.ouis Cartier, par exemple, 
qui a acheté une maison au cen­
tre-ville de Saint-Rédempteur et 
qui prévoit y implanter une petite 
entreprise de production théâ­
trale, a la fin de janvier, n’a pas 
trouvé drôle l’offre d’étre inscrit 
sur une liste d'attente.

« Mais serions-nous en Pologne 
ou en Hongrie, pour être obligés 
de faire la file a la poste?... » a 
commenté Louis Cartier, en réfé­
rant le problème au bureau du dé­
puté Gabriel Fontaine À cet en­
droit, la réponse n’a pas été plus 
encourageante.

A la Société canadienne des 
postes, à Québec, Mme Christine 
Fiset a déclaré au SOLEIL que le 
cas de Saint-Redempteur faisait 
déjà l’objet d'une étude particu­
lière. Elle sait que la Ville fait un 
sondage auprès de ses citoyens, 
actuellement, pour savoir si ceux- 
ci seraient favorables à l’installa­
tion de super-boites en bordure 
des rues. Le maire Claude Boiteau 
admet qu'il veut aussi plus d'infor­
mation avant de se prononcer 
pour une telle solution.

NOUVEAU!
A DÉCOUVRIR!

LE SEUL BUFFET RUE SAINT-JEAN
Buffet gastronomique 545^
OSiOtiqUe tous tes midh a volonté

Table d’hote tous les soirs o partir de 1 05OS
Réservations

pour
groupe

DE 4 A 7
on double votre plolsir..

269, St-Jean, Quebec res 523-5651

Humeur

.Mai»

BOUCHARD

« Frisquet Très frisquet actuellement dans les plaines anglo- 
saxonnes du cabinet Bourassa Et le plus gele des trois ministres 
démissionnaires est certainement Richard French, oblige dé haïr 
son propre nom II a heureusement le caractère cochon qu exige 
la circonstance. »

Ça, c’est la météo.
Un autre extrait, cette fois du texte de Jacques Cimon, sur la 

crise au DEVOIR, dans le pnsme de la loi 101 Rappelons en gros 
que le directeur du quotidien. Benoit Lauzière, a pris parti, en 
editorial, contre le recours à la clause dérogatoire pour le main­
tien d’une partie de la loi 101, au lendemain du fameux jugement 
de la Cour suprême.

« Lauzière a défendu une position située à cent kilomètres à 
droite de celle d'un Robert Bourassa pourtant déchiré entre ses 
propres convictions, celles de ses députés francophones et celles 
de ses députés anglophones Fn somme, lauzière s'est à peu prés 
aligne sur la pensée d’Alliance Quebec et de Gary I ilmon Evi­
demment. il en a bien le dmit Comme il a le droit d êtrt' con au 
cube Mais le problème, c'est que cette andouille met actuelle­
ment en danger la survie meme de l'institution essentielle qu est 
LE DEVOIR

» Im situation ridicule dans laquelle Lauzière a mis son journal 
est la suivante alors que la gazette d'Henri Bourassa. tradition 
nellement nationaliste, fait le combat des he he s gates d'AUiance 
Quebec, la très economique et pancanadienne PR! SSE île Roger 
Dieu et de Power Corporation prend la defense de Baptiste et de 
sa langue' Le résultat a été fulgurant les lecteurs du DF\'OIR ont 
pns les journalistes de vitesse (ceux-ci ont du respecter les étapes 
normales de convocation et de tenue d'une assemblée generale) 
et se sont mis a se desabonner en masse. »

Je ne juge pas. Je vous laisse le faire Je voulais juste vous 
signaler la naissance d'un nouveau journal, au Québec, dont sont 
tires ces extraits. Ils le sont précisément du troisième numéro. Ce 
qui prouve que je suis même un peu en retard pour vous parler de 
naissance.

Il se nomme L’HUMEUR Et se présente comme la gazette 
satirique bimensuelle. Bimensuelle donc, deux fois par mois 
Troisième numéro: donc, au moins un mois d'existence.

Pour employer le mot de son journaliste F. Saad, plus humeu- 
ristique qu'humoristique. En fait, exactement satirique, comme il 
le dit dans son logo. L’humour vise a faire rire, la satire, pas 
nécessairement. Et personnellement, il m'arrive plus souvent de 
préférer la seconde Comme j’ai de loin préférer la Liquidation de 
Rock et Belles Oreilles à la deuxième demi-heure du Bye Bye de 
Radio-Canada, si vous voulez le savoir Si je vous parle seulement 
de la deuxième demi-heure, c'est que pour écouter la Liquidation. 
le soir du 24 décembre, il fallait nécessairement manquer la 
première demi-heure de Bye Bye

L'humour anesthesique...
L'humour peut être méchant, oui. Mais il peut être aussi très 

gentil, très moumoune, pourvu qu'il fasse nre, sa vocation 
premiere.

L’humour peut aussi être anesthésique. Récupérateur Dans le 
sens qu’il va rendre un scandale ou une aberration tout à fait 
acceptable. On en nU C'est digéré. Exemple : on appelle Marcel 
Aubut Marcel Imbu et le moton est passé, le mal est engourdi. 
Remarquez que ce peut être satirique aussi et vous avez, parfaite­
ment le droit de me planter, si vous me trouvez, un peu mêle.

la satire, elle, n’a pas a être drôle. Elle veut surtout et carré­
ment dénoncer Exemple : le sketch de Rock et Belles Oreilles sur 
les Anglais au camp de concentration francophone. La satire est 
un genre engagé, tandis que l'humour n'a pas a l'ètre, même s’il 
peut aussi l'être Et ça peut vous etonner, mais je trouve Rock et 
Belles Oreilles parfois très engagés, alors que Dominique Michel. 
Yves Jacques & cie seraient surtout engages dans . le « ngo- 
lisme », disons.

Mais ce n’est pas tellement pour ça que je vous parle de 
L'Humeur C’est parce que c’est un nouveau journal et que la 
naissance d'un nouveau journal, moi, ça m'émeut a tout coup 
Vous allez me dire : oui. mais il y a des fois qu'on met pas mal de 
conneries dans certains journaux et que certains journaux, effec­
tivement, seraient mieux de ne pas vivre Ça, c’est une question 
de jugement. Et pour qu'il y ait jugement, il faut pouvoir comparer 
et pour pouvoir comparer, il faut au moins deux journaux S'il y 
en a cinq, 10, c'est encore mieux A condition qu’ils ne soient pas 
tous pareils, d’accord Et L'Humeur n'est pas très pareil au 
Journal de Montréal, ni a LA PRESSE ni au SOLEIL.

J’aime les journaux —particulièrement les journaux grand for­
mat; j’étais comme ça avant d écrire dans LF. SOLEIL mais vous 
n êtes évidemment pas obliges de me croire. J'aime leur papier. 
J'aime les toucher. J’aime les lire. Jàime les avoir autour de moi. 
Quand j'en vois une pile dans une maison, ça me rassure.

Je vous laisse vous faire votre opinion sur / 'HUMEUR
Mais moi, je lui souhaite très longue vie!
Et en terminant, un extrait de l'entretien d Albert Bne avec Ted 

Flageole :
«À quoi servent les idées'’ A en changer Le rationnel tue 

l'instinct Par exemple, les animaux savants sont des hommes a 
qui on a injecté le poison du savoir, pour le guenr1 de son 
symptôme du bonheur. En passant, je me flatte d'avoir exercé 
tous les metiers dont les femmes ne veulent pas garçon boucher, 
garçon d’ascenseur, placeur dr cinéma, plongeur, enfin, barman 
C'est dans cet emploi que je suis devenu artiste. C est l'endroit de 
predilection des artistes hurluberlus et des alcooliques En adop­
tant le contrepied de ces fruits secs, je suis devenu f artiste que 
vous savez ».

Le séisme de dimanche avait 
Godbout comme épicentre
Le tremblement de terre qui a eu lieu à 12 h 53, le premier de
i an, avait comme epicentre ta vain 
Sa magnitude était de 1 à l’échelle

Son intensité a ete ressentie a 4 a 
Godbout et a 3 a Sept-iles. Baie- 
Comeau. Matane et les Méchins. 
Une seule répliqué, a 14 h 24. a 
ete enregistrée par les sismo­
graphes d'Ottawa. Sa magnitude 
était de ! 8. donc trop faible pour 
être ressentie par l'homme.

l’rie wonnout, sur la < ote-rsorn. 
de Richter.

Godbout, environ 600 person­
nes. est un village installe sur une 
baie avec une vue exceptionnelle 
Outre une plage magnifique, on y 
trouve un musée amérindien et 
inuit et le service de traversier 
pour Matane

En 1086, un scisme de 4.2 a eu 
lieu dans cette région le 0 novem­
bre

A» \
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1 condition qu 'il ait lieu rapidement

Parizeau accepte l’idée d’un sommet sur la langue
¥1

m

Le president du Pr 

presse parlementai 
question linguistiqi

irti québécois, 
re hier dans 
e au Quebec

M Jacques Parizeau s est adressé a la 
le but d exprimer son point de vue sur la

Le président du Parti québécois, M. Jacques Parizeau, accepte 
l'idée relancée par le premier ministre Robert Bourassa, le Üd 
décembre, d un sommet sur la lanjtue, à condition que ce 
sommet ait lieu « rapidement », suivant toutes les garanties d’un 
débat équitable et avant qu il sollicite un autre mandat d’un 
electoral qui a U* droit de savoir où logent vraiment les liberaux sur 
le plan linguistique.
__ dévoilés que moins de 24 heures

avant l’imposition de la guillotine 
Le chef du PQ estime que pour 

ne pas avoir compris que la loi 101 
doit etre maintenue, le premier 
ministre est aujourd'hui « le seul 
responsable du climat malsain 
que nous sommes tous capables 
de remarquer, notamment a 
Montréal ». A l'instar du chef de 
l'opposition pequiste, M. Guy 
Chevrette, M. Parizeau n'admet 
pas que le chef du gouvernement 
et ses principaux ministres soient 
absents ou silencieux pendant que 
la grogne socio-linguistique s’ins­
talle au Québec

Et compte tenu de la montée 
aux barricades des porte-parole 
du Canada-anglais, le chef du PQ 
conseille a M. Bourassa de savoir 
exiger et obtenir de ses homolo­
gues provinciaux cette double as-

par JACQUES DUMAIS
IE SOLEIL

S'adressant a la presse parlemen­
taire, hier, M Panzeau a egale­
ment accepté le défi indirecte­
ment lancé par M Bourassa, au 
moyen de sa loi 178 sur l’affichage 
commercial, de faire cette élection 
« sur l’aptitude du Quebec à proté­
ger sa langue et sa culture grâce 
au démantèlement de la loi 101 ».

Mais il lui apparait essentiel 
avant tout que le débat linguisti­
que reprenne d’une manière ou 
d'une autre au parlement, la ou M 
Bourassa l'a brusquement inter­
rompu peu avant Noël, quand il 
orchestra ce « recul » de la loi 101 
apres trois jours de discussions et 
alors que certains amendements 
apportes a la loi 178 n'avaient ete

27% à 31% de rabais! 
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Nous sommes... le grand magasin du Canada

surance que la clause « nonobs­
tant » soit maintenue et que la 
notion de société distincte soit dé­
finie de telle sorte qu elle offre au 
Québec une garantie véritable 
Le sommet de l'incertitude

Pour M Panzeau, ce sommet 
sur la langue est actuellement une 
idee « saine et utile » pour permet­
tre aux parlementaires et leaders 
d'opinion de s’expnmer dans l’or­
dre Elle doit devenir « projet » 
pour peu que M Bourassa ne le 
transforme pas en <• mesure dila­
toire » dans un contexte 
postelectoral.

M Parizeau croit que le pre­
mier ministre a bousculé tout le 
monde avec sa loi 178. Et il en 
veut pour preuves les déchire­
ments hiérarchiques et éditoriaux 
que le trop court débat parlemen­
taire a provoques tant au Devoir 
qu'au SOLEIL.

Plusieurs groupes de pression 
avaient suggéré la tenue d'un tel 
sommet a M Bourassa. Celui-ci 
s'en était attribue la paternité le 
jour même de la publication par 
L.E SOLEIL d'un sondage nette­
ment défavorable a sa solution lin­
guistique. Le premier ministre 
avait alors dit préférer la formule 
du sommet a celle d'une commis­

sion parlementaire qui. selon lui, 
eut été trop partisan dans un con­
texte préélectoral

Pour le president du PQ, ces 
trois jours de débats d'avant Noel 
a l'Assemblée nationale autour de 
la loi 178 tranchaient de façon ar­
bitraire avec les forums linguisti­
ques du passé. En 1977, rappelle- 
t-il, la loi 101 avait été adoptee 
après plusieurs mois de débats, 
tout comme en 1983, lorsque le 
gouvernement pequiste y apporta 
certains amendements majeurs.

Son collègue Chevrette, pour 
sa part, croit que le gouvernement 
et l'opposition peuvent s’entendre 
facilement sur les règles du jeu et 
une liste de participants en vue 
d'un sommet important. Il ne fau­
drait toutefois pas le limiter a la 
langue d’affichage, tous les volets 
de la Charte de la langue françai­
se devant, a son avis, être à l'ordre 
du jour.

Et M. Chevrette cite le même 
modèle que M Bourassa avait re­
tenu, le 23 décembre, à savoir ce 
mini-sommet sur le libre-echange 
organisé au Salon rouge, en 1987. 
où pendant quelques jours parle­
mentaires, syndicalistes et pa­
trons avaient dialogue dans un cli­
mat très serein.

Le climat social force 
Bourassa à rentrer
MON FRÉAL (D'après PC) — Les retombées de 1 incendie des 
locaux d Alliance Québec prennent de plus on plus l'allure d'un état 
de crise : le premier ministre Robert Bourassa a décidé 
d écourter ses vacances en Floride pour rentrer au Québec et la 
Commission de sécurité publique de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) tient ce matin une réunion d’urgence.

I e quotidien montréalais Le De­
voir rapporte que le premier mi­
nistre a finalement juge que la de­
terioration du climat social ne lui 
laissait d'autre choix que de cou­
per court a son bref séjour à Mia­
mi Alors qu'il prévoyait initiale­
ment rentrer seulement lundi 
matin a Québec, il sera de retour 
dès samedi a Montréal.

A son arrivée, précise Le De­
voir. M. Bourassa fera le point sur 
la situation avec ses conseillers 
politiques et c’est seulement apres 
qu'il décidera du moment et de la

forme de sa première intervention 
publique dans le dossier. En prin­
cipe, il doit participer dimanche 
matin a une émission radio­
phonique au poste CJMS de 
Montréal, qui lui permet depuis 
des mois de diffuser son message 
hebdomadaire a la nation Un 
porte-parole de son bureau a tou­
tefois indiqué, hier, au Devoir que 
M. Bourassa choisira peut-être 
d’attendre son retour au bunker 
de la cité parlementaire, lundi 
matin, pour y émettre une 
declaration ou donner une confe­
rence de presse.

Léon Dion : la loi 178 
est acceptable, mais 
d’application aléatoire
La loi 1 78 qui modifie la Charte de la langue française (loi 101) 
au chapitre de l'affichage est « acceptable niais d'application 
aléatoire ». Voilà ce qu’affirme le politicologue Léon Dion dans 
une analyse qu’il a fait parvenir, hier, à la presse du Québec.

par LISE LACHANCE
LE SOLEIL

« Maigre certaines réserves sévè­
res. j'estime que la loi 178 pourra 
respecter les droits fondamentaux 
du français au Québec », soutient 
l'observateur bien connu de la 
scene politique québécoise.

La voie dans laquelle le gouver­
nement doit s’engager parait clai­
re a M. Dion, qui precise ainsi les 
éléments necessaires à cette ac­
tion :

— Agir rapidement au sujet de 
la réglementation à l'interieur des 
établissements afin de dissiper 
l'insécurité dans laquelle se trou­
vent les francophones. Surseoir a 
l'application de ces règlements 
apres les prochaines elections, 
« ce serait une dérobade indigne 
du premier ministre ».

— Éviter la tenue d'un « som­
met », qui deviendrait une vraie 
tour de Babel.

— Ne pas troquer la clause no- 
nobstnnt pour la notion de soarto 
distincte contenue dans l’accord 
éventuel de Lac-Meech puisque la 
première est précise alors que le 
sens de la seconde dépend d une 
interpretation ultérieure des tri­
bunaux

— N'accepter aucune modifica­
tion a l accord de Lac-Meech afin 
d'atténuer la colère de certaines 
provinces a la suite du recours par 
le Quebec de la clause nonobs­
tant

Improvisation
Izi loi 178, on le sait, limite l'u­

sage de l'anglais à l'affichage si­
tué à l'intérieur des commerces. 
Or, note Léon Dion, le gouverne­
ment a versé dans I improvisation 
et prête a la critique en ne préci­
sant pas quel sens exact donner 
aux termes « localisation » et 
« nombre ». Cela a suscite parmi

la population « un climat d'incerti­
tude qui a réveille l’insecurite tou­
jours latente chez les franco­
phones et en a braque plusieurs 
contre l'ensemble de la loi ».

Cela étant dit. M Dion estime 
que la « légère tolerance » de l'an­
glais à l’interieur des grands es­
paces commerciaux, surtout a 
Montreal, est devenue necessaire 
en raison de l’évolution structurel­
le de l’économie québécoise de­
puis dix ans. Avec l'avenement du 
libre-échange, on n’a plus affaire 
uniquement aux Québécois ou 
même aux Canadiens anglopho­
nes, mais a 240 millions de par­
lants anglais formant bloc sur tout 
le continent Sans compter la 
clientele croissante du Sud-Est 
asiatique pour qui l'anglais est gé­
néralement la langue seconde.

Si la prudence s’impose pour 
affronter les menaces qui pèsent 
sur le français, c’est en redoublant 
de confiance en nous-mêmes et 
non en refermant par la force un 
cordon protecteur français que 
nous permettrons aux Québécois 
d'exprimer dans leur langue les 
réalités de ce monde nouveau, de­
clare l’universitaire.
La majorité silencieuse

Selon Léon Dion, le gouverne­
ment ne pouvait, avec la loi 178, 
donner satisfaction aux anglo­
phones. « On devait savoir a l'a­
vance qu’ils ne se satisferaient de 
rien de moins qu'une totale sou­
mission au jugement de la Cour 
suprême », dit-il.

De toute façon, croit le spécia­
liste, aucun compromis linguisti­
que n'est susceptible de satisfaire 
à la fois Alliance Quebec et la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste. De sorte 
que nous nous trouvons devant 
deux positions radicales et oppo­
sées. tenues par des minorités ac­
tives mobilisant a leur profit 
« leur » fraction de la « majorité 
silencieuse ».

t
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i n budget de $10.1 millions

Energie et Ressources administrera le 
programme de fertilisation des érables

1 est le ministère de l’Énergie et des Ressources qui 
administrera le programme federal-provincial de fertilisation des 
érablières affectées de dépérissement.

par RAYMOND GAGNE
LE SOLEIL

Ce programme, d une duree de 
cinq ans, comportera un budget, 
qui pourrait être revise, de S 10.1 
millions dont $6.6 millions iront à 
la fertilisation opérationnelle, $2.4 
millions à la recherche et $1.1 mil­
lion à la gestion et l'administra­
tion.

On ignorait, jusqu'à tout ré­
cemment, quel organisme serait

désigné par les deux gouverne­
ments pour administrer ce pro­
gramme Ce n'est qu'hier que LE 
SOLEIL a appns quil s'agissait du 
MER Celui-ci agira auprès des 
acenculteurs par sa Direction de 
la forêt privée.

L application du programme 
devrait normalement débuter dès 
le printemps. Le MER se guidera 
sur les résultats d évaluation dé­
coulant des échantillonnages au 
niveau du feuillage qui ont ete 
realises au cours de l'ete 1988

dans 86 erablieres comprises sur 
le territoire de sept municipalités 
régionales de comte soit, celles de 
l'Erable. Nouvelle-Beauce. Ro- 
bert-Cliche. des Etchemms, de 
l’Amiante, de Beauce-Sartigan et 
du Granit.

De ces 86 erablieres, toutes cel­
les dont le taux de depenssement 
dépassera 10 °u, et il semble que 
ce soit la le cas pour chacune 
d'elles, bénéficieront d une aide 
financière de fertilisation.

Cette aide représentera le coût 
du fertilisant seulement, celui de 
l epandage étant laisse a l'exploi­
tant de l’erablière

St-Pierre-et-Miquelon: la France 
limitera le nombre de ses chalutiers
ST-JEAN, T.-N. (PC) — Les habitants de Saint-Pierre-et- 
Miquelon ont mis fin à leur occupation, hier, sur la promesse du 
gouvernement français de limiter le nombre de chalutiers dans 
une zone de pêche contestée entourant ces petites lies françaises, 
au sud de Terre-Neuve. Une cinquantaine d’insulaires en colère 
occupaient depuis mercredi les bureaux des responsables des 
Pêches à Saint-Pierre, pour protester contre l'entrée de deux 
ehalutiers-usines géants de France continentale dans la zone, afin 
d'y pêcher la morue.

pour les pécheurs locaux et ont 
exige qu’un seul chalutier soit au­
torise a pénétrer dans cette zone 
de pèche.

Les protestataires disent qu'il y a 
a peine suffisamment de poisson

St-Basile bientôt débarrassé 
de ses huiles contaminées
(PC) — L’entrepôt de Saint-Basile 
ses huiles contaminées aux BPC d' 
parole du bureau de la ministre de 
Bacon.

L'attache de presse de la ministre, 
M. Gilles Pineau, a indiqué que le 
transport des dechets dangereux 
vers l’usine de destruction de 
Swan Hills, en Alberta, devrait dé­
buter vers le 16 janvier. L'opéra-

le-Grand sera débarrassé de 
ici peu. a révélé hier un porte- 
LEnvironnement, Mme Lise

bon durera environ deux semai­
nes.

Les 2,700 barils d'huile ont été 
placés dans des conteneurs à la 
suite de l’incendie survenu le 23 
août à l’entrepôt de Saint-Basile.

Selon M. Pineau, le transport 
s'effectuera par chemin de fer.

Le tabagisme, ça coûte cher!
MONTRÉAL (PC) — Aux fonctionnaires fédéraux qui ont de la 
difficulté à digérer la nouvelle loi qui leur interdit de fumer sur les 
lieux de travail, le Centre national de la promotion de la santé 
rappelle certaines statistiques sur les coûts du tabagisme pour les 
employeurs.
__ Le tabagisme coûte aux Cana­

diens $1.5 milliard par an en soins 
de santé. A cela, il faut aussi ajou­
ter les coûts reliés à l’absentéisme 
au travail et à une baisse de la 
productivité.

Le Centre national de la pro­
motion de la santé guide les em­
ployeurs qui veulent offrir des 
programmes pour aider leurs em­
ployés à cesser de fumer

Le centre indique que les fumeurs 
enregistrent un taux d'absentéis­
me au travail de 33 à 45 % plus 
elevé que les non-fumeurs.

Des économistes estiment 
qu'un fumeur qui grille un paquet 
de cigarettes ou plus, par jour, 
coûte a son employeur entre $624 
et $637 par année

Les autontes françaises ont fait 
savoir aux Saint-Pierrais hier 
qu'un deuxième chalutier présen­
tement en route vers la région ne 
pécherait pas dans le secteur liti­
gieux. Un premier chalutier a déjà 
atteint la zone en question, mer­
credi.

Le gouvernement a egalement 
offert de transporter une déléga­
tion de Saint-Pierrais a Paris d’ici 
une ou deux semaines pour débat­
tre de l'âpre conflit des chalutiers, 
et lui a promis une rencontre avec 
le premier ministre français.

Victor Reux, Saint-Pierrais et 
conseiller economique du gouver­
nement français, a expliqué que la 
pèche est la seule industrie pro­
ductive des lies et que les 6,000 
insulaires dépendent des stocks 
de morue de cette région pour ga­
gner leur vie.

Surpèche
Pendant ce temps, le ministre 

terreneuvien des Pèches a soute­
nu que le véritable problème est 
celui de la pèche excessive prati­
quée par la France dans la région.

« Du point de vue de Terre- 
Neuve. le nombre de chalutiers 
n'est pas aussi important que la 
quantité de poisson qu'ils pren­
dront », a dit M. Tom Rideout.

Les bateaux-usines français ont 
pris entre 12.000 et 18,000 tonnes 
de morue dans la région l'an der­
nier. bien au-delà du quota de 
6,400 tonnes établi par le Canada, 
mais que la France ne reconnaît 
pas.

Une guerre de frontières oppo­
se depuis une décennie le Canada 
et la France. Les deux pays ne 
s'entendent pas sur les quotas de 
pèche imposés aux navires fran­
çais et le Canada rejette les reven­
dications territoriales de la France 
concernant une zone économique 
de 200 milles marins autour de 
l'archipel de Saint-Pierre-et- 
Miquelon, voisin de Terre-Neuve.

PRIX!!

FISCHER • BLIZZARD • PELTONEN • SALOMON • ALPINA • EXEL

SKIEURS DE FOND
Pendant 10 jours, du 5 au 14 janvier, nos skis, 
bottes, bâtons et vêtements seront vendus au prix

Équipez-vous comme des pros à des 
prix ridicules!

POyCMG^ sportif inc. 2999, chemin Ste-Foy 
653-0172

Déjà, les 86 erablieres concer­
nées ont bénéficié d'un traitement 
sur un hectare de leur superficie. 
Le programme de fertilisation per­
mettra l'enrichissement du sol 
restant

Il faudra entre 400 et 600 kilo­
grammes de fertilisant à l’hectare 
pour redonner aux arbres les ré­
serves de potassium, de magne­
sium et de phospore necessaires 
pouvant leur permettre de résis­
ter, pendant au moins cinq ans, 
aux effets négatifs de la pollution 
atmosphérique.

On calcule qu’il en coûtera près 
de $250 à l’hectare pour recondi­
tionner les sols des érablières et 
leur permettre de retrouver leur 
équilibré.

Hors du territoire des sept mu­
nicipalités régionales sur lequel le 
nouveau programme sera* d’abord 
applique, 225 érablières ont aussi, 
jusqu'à maintenant, été échantil­
lonnées tant au niveau du sol qu'à 
celui du feuillage.

Là également, les résultats de­
vraient être disponibles d'ici la fin 
de l’hiver. On saura alors s’il y 
aura lieu de procéder à un essai 
de fertilisation comme ce fut le 
cas pour les 86 autres erablieres 
actuellement visées par le pro­
gramme d’aide financière de lutte 
contre le dépérissement.

Les acériculteurs intéressés a 
bénéficier des avantages de ce 
programme fédéral-provincial 
sont invités à s’adresser au res­
ponsable de l’aide à la forêt privée 
dont le bureau est situé le plus 
près de chez eux.
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Accident écologique
Une collision entre une barge et un remorqueur, au large de l'État 
de Washington, a provoque un deversement massif d huile de 
petrole Plus de 500 oiseaux ont ete trouves morts dans les eaux 
du Pacifique, sur la côte ouest de l'ile de Vancouver Deux Urnes 
de depollution de Vancouver ont ete engagées pour retirer les 
épaisses galettes d'huile de petrole des plages qui bordent le La 
plage de Long Beach, une magnifique etendue de sable qui fai 
partie du parc national Pacific Rim, a ete interdite au public pour 
une période d'au moins deux semaines, le temps de completer le 
nettoyage Keith Hebron, d'Environnement Canada, a declare hier 
que la mer continuerait à rejeter de l’huile sur le rivage de file de 
Vancouver pendant une semaine, ou plus

LA LEGENDAIRE

A UN SOU
2 pour 1
Achetez un vêtement 
à prix régulier 
et obtenez-en 
un deuxième en 
déboursant un sou.
ou achetez un vêtement 
à 50% du prix régulier.

La vente inclut TOUS 
les vêtements 
automne-hiver de 
nos principaux 
rayons mode:
Sport Dame,
Robes Dame.
Sport Junior.
Robes Junior, 
Chaussures. 
Demi-tailie, 
Maternité. 
Costumes,
La Boutique.

TOUTE VENTE FINALE
MISE DE CÔTÉ ACCEPTEE 
50 S ET PLUS

VOUS-SOUVENEZ
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ELECTRO-
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(1 PLACE)
Modelé excellence avec 
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Apres plusieurs heures de recherches, les employés de la ville ont localise la fuite, dans la rue l Espérance, en 
Dordure du boulevard Saint-Joseph a Charlesbourg-Ouest. Il leur a fallu toute la journée pour reparer la fuite
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»

Charlesbourg-Ouest: une autre fuite 
d’eau cause d’importants dégâts
I ii nouvelle fuite d eau, la deuxième cette semaine, est survenue 
hier matin •'tir le boulev ard Saint-Joseph à Charlesbourg-Ouest.
( ette fois, la fuite a été plus longue à être réparée et les dégâts, 
quoique moins spectaculaires que mardi matin, ont été tout aussi 
importants

par MICHEL TRUCHCN

1 eau venant d un tu>au de 15cm 
s étant apparemment brise sous 
l'effet du froid, a dévalé la rue 

5 l’Espérance pour envahir quel- 
j ques sous-sols, un garage, et en- 
y tourer une maison et une grange 

Des équipés du service d'aque- 
-j duc de la ville de Québec ont 
/ passe une partie de la matinee 
- pour trouver l'endroit exact d'ou 

l'eau s'échappait et le reste de la 
joumee pour effectuer la répara­

tion Plusieurs di/.ames de mai­
sons ont ete privées d'eau pendant 
ce temps

.Si certains parlent du froid 
comme cause de l'accident, d'au­
tres n hésitent pas a l'attribuer au 
tremblement de terre du 25 no­
vembre dernier qui aurait déplace 
des conduites qui seraient deve­
nues plus faibles

Il ne se passe pas un hiver sans 
qu une conduite du reseau d'a­
queduc de la ville de Quebec cede, 
lors des périodes de grand froid 
Généralement, toutefois, les dé­

gâts sont limites par le fait que 
l'eau gagne la grille d'egout la 
plus proche

Dans le cas de Charlesbourg 
Ouest, la situation est differente 
parce que le terrain est en pente et 
que dans les deux cas. l'eau a tou 
che de' propnetes avant de se 
perdre dans la nature

Mardi matin, une quinzaine de 
voilures avaient ete sérieusement 
endommagées et un garage sou 
terrain avait ete inonde

Dans les deux cas. les proprie­
taires des immeubles ou des vehi 
cules touches peuvent faire une 
reclamation a la ville de Quebec 
Ils ont 30 jours pour s'exécuter, 
mais doivent tout d'abord signaler 
leurs dégâts a leur compagnie 
d'assurances

y-,- :«

■ ■

AUBAINES-MYSTERE 
ET SOLDES DE JANVIER 

... UNE COMBINAISON
GAGNANTE!

Si vous n avez pas reçu votre carie 
Aubaines-Mystere par ta poste 

procurez-vous en une a n Importe quel 
magasin la Baie

Vous pourrez des lors economiser sur presque 
toute la marchandise en magasin' (Voir 
exceptions plus lom)

Vous êtes assure de profiter d'un rabais de
10V.. et peut être même de 25c,o sur presque 
tout en magasin Le pourcentage de votre rabais 
vous sem devoiie des qu un membre de notre 
personnel de vente aura gratte le sceau de votre 
cade

Votre rabais est applicable a tout achat de 
marchandise a prix ordinaire, prix de solde ou 
prix de liquidation
Vous pouvez utiliser vos cartes la Baie. Visa 
Master Card American Express ou Simpson . ou 
encore, payer comptant'
Exceptions Tabacs restaurants produits de beauîe et 
fragrances commandes spéciales fourrures Boutique 
Cfuz sacs a main Bree articles Polo gros 
eiectromen.iqers fours a micro ondes, chaînes stereo 
magnétoscopes te'eviseurs. aspirateurs et 
accessoires humidificateurs, radios radios portatifs 
baladeurs accessoires video accessoires audio 
telephones repondeurs telephonigues cameras video 
radios mve-l lecteurs de disgues laser, convertisseurs 
chegues cadeaux ainsi que la plupart des services a la 
clientele salons de coiffure First Lady studio de photo, 
reparation de montres et autres Slick. Service de 
nettoyage à domicile Voyages American Express 
Entreposage des fourrures, la Billetterie le Fleuriste et 
l emballage cadeau

Note.
varier selon les magasins Une liste complète ae 
■ 'xceptions sera ah chee dans le magasn a Bj'' 
oe votre localité
Les employes
d Hudson (actif; et retraite ;) je ses succurso ■ 
et filiales ait esn
immédiate: ne sent cas adm-ssibies a 'ditre de 
rabais de 15°/oa250/fa
Les rabais sont repartis comme suit:
Vous avez 1 chance sur 100 d obtenir un raoa see 25c,/o 
Vous avez 3 chances sur iqo d'obtenir un rabais de 20ü o 
Vous avez 4 chances sur 100 d obtenir un rabais de 15%
. ous avez 92 chances sur 100 d obtenir un rabais de 10%

Satisfaction garantie. On peut s’y fier!
Offres spéciales de La Chaumine pour la 
journée des Aubaines-Mystere 
Assiette chinoise A t chou boeuf et bm;

3.49

De 14h à 17h:
Tartelette a la mandarine et au cafe 99* 
Restaurant La Chaumine. dans certains de 
nos magasins seulement
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